
Au Moyen-Orient, particulière-
ment en Syrie, les hommes
forts de l’année 2016 sont

Vladimir Poutine et Tayyip
Erdogan. Le Russe est un excel-
lent stratège sur la scène interna-
tionale alors que le Turc est un
stratège hors pair quant à sa poli-
tique intérieure. Désormais, ils
sont alliés. Inédit, la Russie se
ligue avec un membre clé de
l’OTAN, alors qu’il y a à peine plus
d’un an, les deux pays étaient à
deux doigts d’un conflit, quand un
Sukoi 24 fut abattu par l’aviation
turque. Un spectaculaire retourne-
ment de situation. Le 29 décembre,
un accord de cessez-le-feu est
annoncé de Moscou. Ankara
acquiesce alors que Damas préci-
se que ni Daesh ni le mouvement
islamiste Al-Nosra ne sont concer-
nés par cette trêve.  Et pour cause,
ces enfants adultérins du Qatar et
de l’Arabie Saoudite restent la
cible de toute la communauté
internationale. Le Haut-Comité de
négociations, organe central de
l’opposition syrienne, reconnu par
l’ONU, se rallie à une possible
solution politique.
Un cessez-le-feu est un acte

militaire transformé par Moscou en
victoire politique puisque son sou-
tien indéfectible au régime alaouite
se voit ainsi légitimé. Non seule-
ment l’Union européenne est en
dehors de cette dynamique mais
aussi les Etats-Unis sont ignorés.
Très loin de Genève, où se sont
tenues de nombreuses et infruc-
tueuses réunions sur la Syrie, la
rencontre décisive est prévue à
Astana, capitale du Kazakhstan,
pays turcophone et ancien
membre de l’Union soviétique.
Tout un symbole. L’Iran se joindra
à ces pourparlers. Faut-il rappeler
que ni Moscou ni Téhéran n’étaient
présents au Sommet de Paris, tenu
en 2014, pour traiter du problème

syrien ? Quel échec pour François
Hollande, président de la
République française qui parle
plus aux journalistes qu’aux
Russes pourtant incontournables.
Un Président ne devrait pas faire
ça. 
La chute d’Alep a recomposé les

alliances au sein de l’opposition
syrienne. Certains groupes se sont
ralliés aux Russes à l’instar
d’Ahrar Asham. 
Par ailleurs, la «reconquête» de

la deuxième ville syrienne va
reconfigurer les forces régionales.
Le déclin de l’Arabie Saoudite s’ac-
célère : le Liban lui échappe, l’Iran
émerge de plus en plus.
L’Amérique est devant le fait
accompli, la Maison Blanche décla-
re prudemment que tout effort
pour arrêter la violence, épargner
des vies et créer des conditions
pour une reprise de négociations
politiques constructives est le
bienvenu. Le 20 janvier prochain
quand Donald Trump sera officiel-
lement Président de la première
puissance mondiale, les pourtours
de l’accord seront dessinés et
donc quasiment irréversibles.
Moscou, avec Ankara et Téhéran
reprennent la main. Les nouvelles
forces décisives régionales ne
sont pas arabes. Reste à transfor-
mer l’essai et ce n’est pas chose
aisée, loin de là. 
Une solution politique jalonnant

un retour progressif à la paix, fût-il
laborieux, ne convient pas aux
autres forces aux prétentions
hégémoniques. L’Europe qui
menace de faire comparaître
Poutine devant la Cour pénale
internationale au nom de la morale,
est pour le moment assise sur le
banc de touche. Les rendez-vous
électoraux, en France au prin-
temps prochain, en Allemagne à
l’automne 2017, vont figer l’Union
européenne dans une impuissance

devenue coutumière. La famille
royale Al-Saoud, soutenue militai-
rement par la France, fera de la
résistance pour ne pas regagner
sa tente, la tête baissée. Sans
oublier l’Amérique de Barack
Obama qui accuse les Russes d’in-
gérence dans ses élections prési-
dentielles, alors que Washington
s’était adonné pendant de nom-
breuses années à l’espionnage de
ses alliés historiques en mettant
des chefs d’Etat sur écoute télé-
phonique. Aussi, faut-il ajouter à
cette liste, Israël,  puissance
nucléaire, qui bénéficie de ce
chaos syrien pour mener au pas de
charge sa politique de colonisation
de la Cisjordanie, en dépit de la
toute récente résolution de l’ONU.
Quelques heures à peine après

l’annonce du cessez-le-feu, com-
mence une étrange guerre de com-
munication. Coïncidence bizarre ce
dernier vendredi de l’année, vue à
la télévision. Aussi bien sur France
24, la voix de la France à l’étranger
et sur Al-Jazeera, porte-voix des
monarchies golfiotes, sont diffu-
sés des reportages sous forme de
micro-trottoir, où s’expriment
quelques Syriens pour dénoncer la
trêve qui, selon eux, est une prime
donnée aux «actions criminelles»
de Bachar Al-Assad. Ce ne sont
certes pas des faux témoignages,
mais sont-ils représentatifs pour
autant ? 
L’opposition syrienne non djiha-

diste est favorable aux négocia-
tions pour se démarquer de Daesh
et de ses avatars. Elle souhaite la
paix et n’exige plus le départ préa-
lable d’Al-Assad. A ce stade, le
sort du Président syrien est un
sujet quasi-secondaire. L’enjeu est
l’avenir de la Syrie qui sera traité
non pas à Genève ni à Vienne mais
à Astana, l’arrière-cour de la
Russie. Vladimir Poutine est, pour
le moment, le maître du jeu militai-

re, de l’initiative diplomatique qui
regroupe la Turquie et l’Iran.
L’opposition religieuse entre ces
deux pays, sunnite-chiite, se tait
devant la menace d’un Kurdistan
qui grignoterait leur intégrité terri-
toriale. 
Sur le papier, la démarche russe

dispose d’atouts importants.
Cependant Poutine veille à ne pas
paraître arrogant, il implique le
Conseil de sécurité de l’ONU dans
le processus d’Astana, annoncé
pour le 23 janvier prochain, soit
trois jours après l’entrée de Donald
Trump à la Maison Blanche. 
Le nouveau Président améri-

cain, qualifié hâtivement d’isola-
tionniste, ne peut laisser son
homologue russe occuper seul la
scène internationale. La cogestion
du monde pourra enfin commen-
cer.

N. B. E. M.

Le tsar et le sultan
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POUSSE AVEC EUX !
Foot ! EN. Leekens dévoile la liste des 23. Quand tu
vois certains noms dans cette liste, tu te dis qu’elle
aurait mieux fait de rester…

… voilée ! 

Je ne comprends pas la déception de mes com-
patriotes après le passage TV de Sellal en mode ras-
surage ! Si j’ai bien décodé vos réactions, le Premier
ministre ne vous aurait pas rassurés du tout.
Bizarre, tout de même ! Moi, Sellal m’a rassuré !
Mais vraiment rassuré ! Il a tout résumé en une phra-
se : «Le cours du brut remonte et ça va aller de
mieux en mieux !» C’est pas du rassurage pur jus,
ça ? Que voulez-vous qu’il dise et fasse de plus
pour nous rassurer, le pôv’homme ? Non, faut vrai-
ment être de mauvaise foi, ou vivre ailleurs qu’en
Algérie pour se déclarer ainsi non-rassuré après la
prestation télévisée du chef de l’exécutif. Quand tu
vis en Algérie, et surtout quand tu y vis vraiment,
pas en mode Saâdani, ni en mode Khelil, ni en mode
Feghouli, tu sais bien que le seul moyen d’être ras-
suré, c’est de se planter devant la courbe des cours
des hydrocarbures et de guetter ses frémissements.
Allez ! Je te la pose la question : Sellal serait venu

en face des caméras et t’aurait dit : «Cher compa-
triote, nous allons relancer la machine productive,
créer des millions d’emplois, loger, à tour de bras
chinois et turcs, et faire de l’Algérie la destination
économique et industrielle la plus courue du
monde», tu l’aurais cru ? Ça t’aurait rassuré ? Non,
bien sûr ! Parce que t’es un grand garçon. Parce que
tu sais lire le calendrier, que tu as bien vu que la nuit
de la Saint-Sylvestre est passée et avec elle le Papa
Noël. Et en grand garçon, tu ne devrais attendre de
Sellal que cette seule chose qu’il peut t’apporter au
pied de ton Sapin-Olivier : le scrutage de la courbe
du pétrole ! Nous sommes d’ailleurs le seul peuple
au monde dans cette posture ! 40 millions de qui-
dams suspendus à une courbe ! Une posture pas
très confortable, je te le concède, mais à tout
prendre, autant s’accrocher à quelque chose. Et
Sellal n’a pas dit autre chose l’autre soir que ça :
accrochez-vous à la courbe ! Bon, d’accord, si nous
voulons chicaner un peu, nous pourrions lui repro-
cher juste un truc, un tout p’tit truc. Il aurait pu
rajouter : accrochez-vous à la courbe et…fumez du
thé pour rester éveillés à ce cauchemar qui conti-
nue.

H. L.

Accrochez-vous à la courbe !

Naoufel Brahimi El Mili


